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En conclusion, l’homme a été créé à partir de deux 
éléments : un, matériel qui lui permet de définir le 
monde à travers son instinct, le deuxième, Spirituel 
qui lui permet de mettre en avant les intérêts d’autrui, 
même lorsque cela va contre le gré de son cœur. Dès 
lors, il n’est plus limité à définir le bien et le mal en 
fonction de ses sentiments et de sa perception réduite 
du monde. Il peut choisir d’écouter la voie d’autrui et 
d’Hashem pour apprendre sur lui-même et sur sa réali-
té. Cher mari, chère épouse utilisez la force incroyable 
qu’Hashem a placé en vous pour faire le bien et appor-
ter bonheur et complicité dans votre foyer. 

054.840.79.77 aaronboukobza@gmail.com 

A 
 l'approche de chaque fête, nous avons un de-

voir de la préparer. Qu'est-ce que cela signi-

fie ? 

Quelle que soit cette fête, nous devons nous y intéres-

ser et étudier ses lois, son déroulement, les mitsvot qui 

s’y rapportent, ses minhaguim (coutumes)... afin d’être 

capables, au moment venu, de faire ce que l'on attend 

de nous. 

La préparation de Pessa’h est, pour la plupart d'entre 

nous, très claire : il faut tout nettoyer, tout frotter, faire 

disparaître les plus minuscules miettes, faire les 

courses, cuisiner… On se focalise donc sur l'aspect 

extérieur mais n’oublions pas l'essentiel ! 

L'essentiel de Pessa’h, son point culminant, ce qui l’il-

lumine et lui confère toute sa signification, c’est le récit 

de la Hagada le soir du Sédère. Nous devons réaliser la 

grandeur de cette soirée, car si nous en venions à l'ou-

blier, tous les efforts fournis à frotter et à cuisiner n'au-

ront fait qu'embellir notre maison et régaler notre corps 

mais en aucun cas ils n'auront fait briller notre Nécha-

ma. 

Il n’y a pas de soirée équivalente dans tout le calendrier 

juif. Pourtant, nous avons l'habitude de faire des veil-

lées, qui elles, durent toute la nuit, le dernier soir de 

Soukot et celui de Chavouot, durant lesquels nous étu-

dions la Torah, chantons des Tehilim, effectuons des 

Tikounim... Et cette nuit fondamentale durant laquelle 

nous recevons la Torah. Pourtant ces veillées, tout en 

étant de première importance, ne sont en réalité que des 

minhaguim. En effet, malgré leur valeur inestimable, il 

n'y a aucune halakha transgressée par quiconque si l’on 

a été dans l’impossibilité de pouvoir se joindre à ces 

veillées. 

Par contre, le soir de Pessa’h, nous avons un devoir dé 

Oraïta, c'est-à-dire que c'est une halakha ordonnée par 

la Torah, de raconter la sortie d'Égypte jusqu'à ce que 

l'on s'endorme. 

« Hachem-Elokim forma l'homme, poussière du sol, Il 
insuffla dans ses narines un souffle de vie, l'homme fut 
âme vivante. » Beréchit (2 ; 7) 

L 
’animal a été créé à partir de la terre. Aussi 
lorsqu’il veut interagir avec les autres, il se pré-
sente tel qu’il est, en animal. En d’autre terme, 

il vient avec son intelligence animale. Un animal n’a 
que la capacité de suivre son instinct. Son intelligence 
et sa connaissance du bien et du mal ne dépend que 
ce qu’il vit. S’il ressent ou considère qu’une chose est 
bonne ou agréable, cela devient à ses yeux quelque 
chose de « bien ». Au contraire, si quelque chose 
l’effraie ou lui déplait, il le considéra dès lors comme   
« mal ». 
L’homme, est issu aussi de la terre, et donc a aussi 
reçu la capacité de définir le bien et le mal d’après son 
instinct. Il peut analyser le monde qui l’entoure, et 
considérer d’après son expérience si tel ou tel chose 
est « bien » ou « mal ». Néanmoins la réalité de 
l’homme ne s’arrête pas à cela. L’homme, quant à lui, 
a été doté d’une âme pure et supérieure. Or toute par-
ticularité ajoutée chez un individu engendre forcé-
ment un changement quel qu’il soit. Quelle capacité 
nous a donc accordé cette âme si particulière ? 
Le verset concernant la création de l’homme exposé 
précédemment s’exprime ainsi «  מַת חַיִּים יו נִּשְּ אַפָּ ויִַּפַח בְּ

», c’est-à-dire qu’Hashem a insufflé en lui par ses na-
rines une âme vivante. Cependant l’endroit choisi par 
Hashem pour le faire est très révélateur sur la fonction 
qu’elle devra remplir. En effet, Hashem lui a insufflé 
son âme dans la partie la plus élevée de son corps, sa 
tête. Ainsi, il a été différencié des plantes qui dépen-
dent du sol sur lequel elles résident, et de l’animal dé-
pendant de son cœur son instinct.  La réalité de 
l’homme est au-dessus de cela, sa vie et son existence 
peuvent être dirigées par son esprit et son intelli-
gence.  
Il a reçu une âme, il peut à présent faire un choix car il 
n’est plus limité à suivre uniquement son cœur, mais 
aussi son esprit. 
Le verset nous indique un endroit très précis pour re-
cevoir son âme « יו אַפָּ  Cette expression trouve sa .«בְּ
racine dans le terme «  אפף» qui signifie aspirer à son 
prochain avec convoitise. En d’autre terme, porter 
intérêt à une autre entité que soi-même. 
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Qu’est-ce que la Birkath Haïlanoth, la bénédic-
tion sur les arbres ? 
Tous les ans au mois de Nissan les arbres renouvel-
lent leur cycle, c’est pour cette raison qu’un homme 
qui aperçoit des arbres fruitiers a  partir du 
1er Nissan devra re citer la be ne diction suivante : 
« Baroukh ata Hachem Eloike nou Melekh a’olam 
che lo ‘hisse re be ’olamo kloum oubara bo be riote 
tovoth ve ilanoth tovoth le he noth bahe m be ne  
adam/Tu es source de be ne diction, notre D.ieu Roi 
de l’univers, qui n’a rien fait manquer dans Ton 
monde, en le peuplant de bonnes cre atures, d’arbres 
utiles et agre ables pour que les hommes en jouis-
sent. » 

Quand faut-il la réciter ? 
Il est pre fe rable de la re citer le premier jour du 
mois de Nissan apre s la prie re du matin et de pre fe -
rence avec un Minyanne (assemble e d’au moins dix 
hommes). Si cela n’a pas pu se faire le premier Nis-
san, on pourra la re citer durant tout le mois de Nis-
san. Il est permis de la re citer de jour comme de 
nuit, aussi en semaine que durant Chabat et Yom 
Tov. 

Sur quel arbre faut-il réciter la bénédiction ? 

On re citera la be ne diction sur deux arbres au mini-
mum qui bourgeonnent, et non sur des arbres qui 
ont de ja  apporte  des fruits.  Cependant on sera tout 
de me me quitte si on la re cite sur un seul arbre. Il 
est pre fe rable de ne pas la re citer sur un arbre gref-
fe , cependant s’il n’y en a pas d’autre, on pourra 
s’appuyer sur les de cisionnaires qui permettent.  On 
pourra re citer cette be ne diction sur un arbre qui est 
dans ses trois ans apre s sa plantation (Orla). 

Qui est concerné par cette Mitsva ? 
Les hommes a  partir de 13 ans et les femmes a  par-
tir de 12 ans ont l’obligation de re citer cette be ne -
diction. Il y a tout de me me une Mitsva d’e duquer 
les enfants a  re citer cette be ne diction importante et 
che re aux yeux de tous.  Une personne non-voyante 
est exempte e de cette be ne diction.  

ab0583250224@gmail.com 

 

 

 

 

Évidemment, connaissant maintenant la sainteté de 

cette soirée et la belle occasion qui nous est offerte 

d'être un « oved Hachem », un serviteur de D., nous 

devons prendre nos dispositions dans la journée (faire 

une bonne sieste), afin de pouvoir jouir au mieux de 

l'accomplissement de cette mitsva. 

Se reposer dans la journée, pour pouvoir être en forme 

le soir et raconter comme il se doit la sortie d'Égypte, 

est aussi important, voire plus, que tous les préparatifs 

d’ordre ménager et culinaire. 

A Soukot, chaque soir, pendant les 7 jours que dure la 

fête, nous avons la chance de recevoir les oushpizine : 

Avraham, Its'hak, Yaakov, Yossef, Moché, Aharon, 

David dans la souka, qui chacun leur tour, nous accom-

pagnent lors de nos repas et remplissent et illuminent 

notre souka de Kédoucha. 

A Pessa’h, c'est la Chekhina elle-même qui se déplace 

et prend place parmi nous pendant cette soirée, nous 

sommes en Yi'houd total, en tête à tête intime, avec 

Hachem. 

Hakadoch Baroukh Hou Se délecte alors en  écoutant 

Ses enfants raconter la sortie d'Égypte. Il en prend un 

plaisir incommensurable.  

Au moment où toutes les familles juives se réunissent 

autour de la table, avec un sentiment de « ça y est, on y 

est! », car après tant d'efforts de préparation, tant d'at-

tente : la maison est reluisante, les enfants se sont en-

traînés à chanter, tous ont des ‘hidouchim, nouveaux 

commentaires, préparés pour agrémenter cette soirée, 

on est en pleine forme, les habits sont neufs, la table est 

magnifique, ...  

Hachem, Lui, rassemble toute Sa cour pour 

dire : «Écoutez  Mes enfants se délecter à racon-

ter comment Je les ai délivrés. » 

A partir de là, lorsque l'on sait que malgré notre peti-

tesse, nous pouvons tant donner à Hachem, Lui, Le 

Créateur du monde, Maître de toutes les bontés envers 

nous, nous ne pouvons que mettre à profit et honorer 

autant que faire se peut cette occasion privilégiée. 

Le Zohar nous enseigne: « Quiconque se réjouit en ra-

contant la sortie d’Égypte se délectera avec la Chekhi-

na. »  

En présence du Tout Puissant, nous devons avoir un 

comportement adéquat, nous sommes des princes, les 

fils du Roi, nous devons en être dignes. 

Le Chlah Hakadoch dit que chacun doit s’efforcer de 

ne pas parler de choses profanes pendant cette soirée-

là.  

Le « Beth Aharon » nous rapporte que le comporte-

ment que nous adopterons durant cette soirée, influen-

cera notre comportement durant toute l’année. 

C'est en partie pour tout ce que nous venons d’énoncer, 

que cette soirée est différente des autres…  

À suivre... 

Chers Lecteurs, si vous appréciez la  « Daf de Chabat » et que vous désirez faire partie des abonnés de ce feuillet,  ou participer à son édition, veuillez prendre 

contact par mail : info@ovdhm.com - VEILLEZ A DEPOSER CE FEUILLET DANS UN ENDROIT COMPATIBLE AVEC SA KEDOUCHA 


